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Mon premier donne en retour, restitue à quelqu'un ce qui lui appartient
(ou suite de personnes ou de choses disposées les unes à coté des autres,
sur une même ligne)

Mon secondest juxtaposé à , tout prés de

Mon troisièmeest la contraction de " de le "
(ou la moitié du responsable pédagogique Chico)

Mon quatrièmeest un poisson cartilagineux à corps aplati et nageoires pectorales
triangulaires

Mon cinquièmeest un lieu public où sont présentés aux visiteurs des animaux en
captivité

Mon sixièmeest associé au fric dans un tube des années 80

Mon septièmeest un élément fondamental des mares

Mon tout se passe le 16 novembre 2005, à l'Institut de la Croix Blanche à Bondues et
permet d'échanger ses expériences, de mutualiser ses compétences, de renfor -

cer ses liens, de partager ses ressources, de développer la communication...

Réponse au dos

2 des 10 modules de formation sur la gestion des
espaces et des milieux ont commencé en septembre.
Si vous souhaitez vous former sur la surveillance du
patrimoine arboré,  la communication, l’éducation et
la sensibilisation en lien avec les milieux naturels, il
reste encore quelque places dans les modules qui
seront lancés en novembre et en décembre. Vous
trouverez toutes les infos pratiques (dates, coûts,
lieux,…) et les contenus sur les documents joints à ce
journal.

Formations… c’est parti!
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Il est toujours intéressant de s’enrichir des pra -
tiques de ses voisins surtout en matière de péda -
gogie (« même s’ils sont belges ! »). Nous nous
devions de vous faciliter la tâche !

45 outils belges, récents, et francophones de sur -
croît ont donc été présélectionnés et sont soumis
depuis l’an dernier à votre regard d’expert, celui
de praticien de terrain (enseignants, anima -
teurs…).

De quoi s’agit-il vraiment ? De ce qu’il convient
d’appeler le projet Info-Doc Education relative à
l’environnement 

En clair une évaluation croi -
sée franco-belge d’outils
pédagogiques d’Education
relative à l’environnement.

Dans ce projet, nous coor -
donnons les tests d’outils et
encadrons un comité péda -

gogique avec le réseau belge Idée.
A l’issue de ces tests, nous éditerons un répertoi -
re (papier et web) reprenant le « best of » des ou -
tils testés.

Cette évaluation croisée nous a d’ores et déjà per -
mis de faire connaître des outils français, de ren -

contrer des concepteurs
d’outils, des utilisateurs.
Bref d’enrichir mutuelle -
ment notre réflexion sur
les outils et leur évalua -
tion.

C’est pourquoi, nous vous
proposons comme nous l’avions déjà fait dans
notre Info Chico n°32 de participer, vous aussi à ce
test d’outils .Pour ce faire rien de plus simple !

La liste des outils et leur résumé est disponible sur
notre site http://www.nn-chicomendes.org. Les
thématiques sont diverses et recouvrent toutes les
problématiques soulevées par l’éducation à l’en -
vironnement : de l’eau à l’environnement urbain
en passant par l’ éco-consommation, la solidari -
té…etc. :
Vous choisissez le ou les outils qui vous intéres -
sent, nous en communiquez le titre.
Nous vous le ou les envoyons accompagné(s) de
leur fiche d’évaluation et vous nous renvoyez le
tout dés que vous avez terminé.

Sitôt dit, sitôt fait !
Alors bienvenue dans la « grande famille des tes -
teurs ».

Audrey Liégeois

ade in BelgiumM

ème journée de rencontre et d’échanges 
le fleurissement écologique des villes

9

77 personnes ont répondu présent à cette 9ème
journée d’échanges organisée par la Mission Ges -
tion Différenciée. C’est dans la magnifique cha -
pelle de la Maison des associations de la ville de
Douai qu’a débuté cette journée avec plusieurs
interventions sur cette thématique.

La matinée s’est achevée par la remise officielle
des graines par ECOSEM à SCI et Chênelet pour le
projet de la Mission concernant le développement
de plantes vivaces régionales en godet.

L’après-midi a permis de visiter différents sites de
la commune de Douai :
- les serres municipales où les vivaces remplacent
peu à peu les annuelles ;
- le boisement de protection du domaine de la
Chaumière à Esquerchin ;
- le parc Fenain.

Une journée qui comme à son habitude renforce
les liens entre les communes et en crée de nou -
veaux !
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xtraterrestres !!E
C’est un 3 octobre, jour de l’éclipse partielle du
soleil que nous avons rencontré les restusiens.
Désormais nous savons qu’ils existent. Ce ne sont
pas des petits hommes verts. Ils avaient même
plutôt bonne mine en nous accueillant pour l’i -
nauguration de leur nouvelle mare.
Tout à côté de Marquise, les enfants de Réty,
puisque c’est d’eux qu’il s’agit, peuvent avoir une
mine réjouie car ils ont la chance de fréquenter
une chouette école surtout depuis sa récente ré -
novation. Nous passerons sur les locaux qui méri -
teraient un article à eux seuls, pour ne retenir que
deux autres atouts : une équipe pédagogique dy -
namique et ouverte à tous les projets et un très bel
espace pour les mettre en œuvre.

C’est sur ce site à l’ambiance bocagère que nous
avons aménagé l’une des 25 réalisations du pro -
gramme Label Mare. Celle-ci sera bientôt accom -
pagnée de plusieurs petits jardins et autres réali -
sations naturelles constituant un ensemble très
agréable et cohérent sur le plan paysager, écolo -
gique et par la démarche pédagogique mise en

place. Ce projet global avait d’ailleurs constitué un
argument fort et c’est sans hésiter que nous
avions accepté la candidature de cette école l’hiver
dernier lors d’une rencontre organisée à l’initiati -
ve du PNR Caps et Marais d’Opale. 

Par la suite les choses se compliquèrent un peu.
Programmé initialement début mars, le chantier
dut être repoussé à deux reprises pour cause de
neige tardive sur le Boulonnais. Lorsque les tra -
vaux purent enfin commencer, ce fut pour décou -
vrir un sous-sol truffé de débris de tuiles dont
chacun constituait une menace potentielle pour la
bâche.

Après ces quelques péripéties, le résultat est
quand même au rendez-vous. La mare inaugurée
en présence de M. Carbonnier, Maire de Réty, M
Bigot, Inspecteur de l’Education Nationale et Alain
Vaillant, Président de Nord-Nature Chico Mendès,
accueille une multitude d’invertébrés aquatiques
qui ne tarderont pas à être rejoints par les batra -
ciens des fossés alentours.

Gérard Lefebvre

Réfléchissez bien, ça doit certainement vous dire
quelque chose ! Surtout si vous avez été amené à
mener un projet sur les déchets et la consomma -
tion.

Ce dispositif pédagogique né en 1995 méritait
d’être réactualisé, complété. Il s’agit toujours d’u -
ne malle et des outils d’échanges et d’accompa -
gnement correspondants (formation, CDRom, liv -
rets,...).
La malle se présente aujourd’hui sous la forme
d’une grosse orange dont chaque quartier cor -
respond à un type d’activités.

Nous avons donc au menu :

Ateliers des savoirs: sept ateliers pour rechercher, ex -
plorer, découvrir et comprendre les déchets, leurs
filières, leur traitement, leur gestion.

Ateliers des débats : deux ateliers pour pratiquer la
prise de parole, s’initier au débat démocratique,
faire des choix et apprendre à les argumenter.

Atelier des expériences: plusieurs expériences faciles
à mettre en place, pour apporter des notions tech -
niques par l’expérimentation et la démarche
scientifique.

Petits ateliers de Rouletaboule: contes, ateliers senso -
riels, imagier et recueil d’activités adaptées pour
les plus petits.
Quant à nous, nous continuons d’assurer la for -
mation des nouveaux acquéreurs pour le réseau
Ecole et Nature.

La nouvelle  est arrivée !!
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Réponse

Rencontres du réseau Chico
Avis à tous les membres du réseau Chico

Rendez- vous le mercredi 16 novembre 
à l’ Institut de la Croix  Blanche de Bondues

Au programme :
expériences à échanger, compétences à mutualiser,
communication à développer, liens à renforcer,
ressources à partager, toile à tisser… et rôles à jouer !

Rendez-vous nature
Dimanche 13 novembre, Bois de la Noyelle

Arbre, mon ami
Devenir ami avec l’arbre, c’est possible, même à cette époque de l’année où seuls les bourgeons se pré -
sentent à nous. Jeux sensoriels et ateliers scientifiques vous permettront de mieux connaitre ces êtres
vivants en vous amusant.
Organisé par Nord Nature Chico Mendès en partenariat avec le Conseil Général du Nord
Inscriptions au 03.20.12.85.00



At out  sens
Découvrir ces « herbes » par les sens, et se rendre compte qu’elles ne sont pas si mauvaises qu’on le dit.

Bourse à pasteur

Bon pied bon oeil
La bourse-à-pasteur est une petite plante qui pousse partout même là où ne
l’attend pas, ce qui lui vaut d’être la « mauvaise herbe » la plus répandue de la
planète. 
Les chinois et les japonais l’apprécient particulièrement.

Sur le bout de la langue
Les feuilles ont une saveur délicate rappelant légèrement le chou …normal, la
bourse à pasteur est de la famille du chou.   
Les graines sont piquantes et ont un fort goût de moutarde…normal la
moutarde fait partie de la famille aussi. Broyées, elles peuvent servir d’épice
Les rosettes de feuilles peuvent se déguster tout au long de l’hiver et sont  un
délice au printemps. 
On peut les déguster crues, en salade, cuites à la vapeur ou en soupe.
On cueille la plante en coupant la racine à un centimètre sous la base des
feuilles, dans la terre, comme on le fait avec les pissenlits.

Le grand plantain

Bon pied, bon oeil
Cette vivace se voit sur tous les espaces Chico Mendès …même partout
en Europe.

A vue de nez…
Froisser les feuilles entre les doigts, une odeur de
champignon se dégage.

Des pieds, des mains…
Au toucher, les feuilles ressemblent à du caoutchouc. Plus elles sont je -
unes plus elles sont souples.
Ecraser et  frot ter les feuilles sur les piqûres d’ insectes ou d’ort ie, la
douleur se calme immédiatement. 

Sur le bout de la langue
Légèrement amère, la feuille de plantain rappelle le champignon.
Les toutes jeunes feuilles sont assez tendres pour être ajoutées aux
salades Plus âgées, Il est conseillé de les faire bouillir et de jeter l’eau
pour éliminer l’amertume. En soufflés, en tourtes ou en tartes, c’est
savoureux.

 

Feuille
Grosse et en rosette, les feuilles de
plantains sont repérables sur les bor -
ds de chemin ou dans les pelouses où
elles sont peu appréciées.
Elles sont parcourues par quelques
nervures parallèles bien marquées. 

Fleur
D’avril à novembre, les fleurs forment un épi
cylindrique très mince et allongé. Cet épi est
formé de minuscules fleurs blanchâtres
desquelles s’échappent de longues étamines. 

Feuille
Ses feuilles forment 
une rosette à la base de la plante.
La tige dressée porte d’autres feuilles embrassantes
en forme de coeur. 
Les petites fleurs blanches, à quatre pétales en croix,
s’épanouissent toute l’année. 
Les fruits sont en forme de coeur renversé. Ils
ressemblent au sac de cuir des bergers d’où son nom.



Tendre l’oreille
Cette automne et cet hiver, vous ne manquerez pas de repérer la cardère sou -
vent appelée à tort chardon. Ses hautes tiges sèches dressées, terminées par
des capitu-les hérissées sont repérables de loin.
Utilisée jadis pour carder les tissus de laine, aussi pour composer des bouquets
secs, nous vous proposons de mettre en valeur la cardère autrement.

En avant la musique…

Préparer
Étêter les capitules.
Couper le pédoncule du milieu à 2, 3 cm.
Enlever les aspérités épineuses avec le papier émeri
Récupérer un morceau de tige, dont la longueur dépasse légèrement l’espace
entre les montants externes de l’instrument.
Au milieu de ce rameau, enfoncer l’épine et fixer cet assemblage dans l’axe
central du trident.

Jouer
Faire tourner le manche plus ou moins rapidement. Les extrémités du battant
tambourinent contre les montants du trident. Vous pouvez être fier, vous jouez
de la cardère tambourinaire.

Source : carnet du luthier en herbes de Joëlle Spierkel et Maryse Mathy.

La Carotte sauvage

Bon pied bon œil
Elle est abondante dans toute l’Europe.
Ses feuilles sont délicatement découpées comme les carottes cultivés.
Les petites fleurs blanches, qui apparaissent de mai à octobre, sont réunies en
ombelles assez grandes. 
Parmi ces petites fleurs blanches, cherchez au centre une fleur plus grande, d’un
pourpre foncé …  
A la fin de l’été et en automne, lorsque les petits fruits hérissés de poils mûris -
sent, l’ombelle qui les porte se replie en un «nid d’oiseau» caractéristique.
Les racines de la carotte sauvage sont blanches, parfois violettes. Les formes
orangées de la carotte cultivée que nous connaissons proviennent du Proche-
Orient.

Des pieds, des mains…
La carotte sauvage est couverte de poils raides.
Les fruits s’accrochent aisément aux vêtements et aux animaux de passage.

A vue de nez…
Le feuillage dégage au froissement une odeur de… carotte.
L’odeur de la racine est plus parfumée que celle de la carotte des potagers.

Sur le bout de la langue
Lorsqu’elle est jeune et tendre, la racine charnue de la carotte sauvage peut être
mangée crue ou cuite, comme celle de son homologue cultivé. Elle est générale -
ment plus sucrée et trop souple pour être râpée.
Les fruits sont peut-être la partie de la carotte la plus intéressante. Goûtez-les !
Ils ont tout d’abord une odeur marquée de térébenthine, qui évolue vers un par -
fum de poire Williams d’une finesse remarquable. Entiers ou écrasés, ils font
merveille dans les salades de fruits et des desserts.

Sources bibliographiques : La Hulotte , Fédération des CPN
La Salamandre


